
 
 

ENSEMBLE POUR SOUTENIR LES PROJETS ET PROGRAMMES 

EN FAVEUR DES ENFANTS DE LA RUE 

E S P P E R 

 

 

Compte-rendu de l’Assemblée Générale du 02 avril 2016 
 
Participants :  

- Les 6 membres du Comité directeur d’ESPPER : Ariane R*-H*, Pierre G*, Soline G*, Jacqueline 

P*-W* (CSEL), Nelly P* (CSEL), Bastien R*.  

- 8 représentants de 5 associations
1
 de la fédération : Armelle L* B* M* (ACPE) – Bénédicte F*, 

(CDRI) – Anne-Caroline D*-K* (EDS) – Olivier C* (Karibu) – Thomas B* (Karibu) – Anne B* 

(Karibu) – Bintu M* (Karibu). 

- 1 représentante d’une association partenaire : Lucie D* (Virlanie). 

 

Procuration de 10 associations de la fédération : AFEA Snehasadan – AKM-AED – CEPROVA – CFSN – 

CSEL – CVT – OPDE – Sinjiya- ton – SOS Mep – Yenege Tesfa.  

Procuration de 4 personnes adhérentes : André D*, Frédérique G*, Rénaté G*, François L* M* D* P* 

 

Excusée : Constellation - GDC 

Absence de 4 associations de la fédération : AFFD – EDR – FSJ – MAREM - TQM 

  
I – La fédération ESPPER : 

 a)rapport moral :  

 Ariane R*-H* 

 

Je vous remercie d’avoir répondu à notre invitation et d’être avec nous aujourd’hui pour cette AG annuelle de la 

fédération ESPPER. 

 

Je suis très heureuse de commencer ce rapport moral de manière plus « légère » que les années précédentes et je 

le dédie à Papa et Thierry qui veillent sur nous tendrement.  

 

Je souhaiterais commencer en remerciant mon équipe sans qui ESPPER n’existerait pas. Leur présence à mes 

côtés est extrêmement précieuse et leur travail formidable et je les en remercie tous les cinq chaleureusement. 

Jacqueline tout d’abord sans qui les liens avec toutes vos associations ne seraient pas aussi vivants et forts. Elle 

donne tout son temps et son énergie à vous écrire pour entretenir les relations tissées au fil des années, pour 

prendre de vos nouvelles, recueillir des informations ou vous en donner. Son cœur et son obstination se mêlent 

tendrement pour vous accompagner au fil du temps. 

Nelly, sans qui la table-ronde sur la famille n’aurait pas été aussi réussie. A mes côtés, elle a mis tout son talent 

et ses compétences professionnelles au service de ce travail passionnant. Grâce à sa précision, nous vous avons 

proposé un questionnaire détaillé qui nous a permis de vivre une table-ronde riche en beaux échanges et dont je 

reparlerai tout à l’heure. 

Soline, qui travaille pour notre site. Je sais qu’elle est très prise par son travail mais elle prend sur son temps 

libre pour améliorer notre site. Elle répond à mes nombreuses demandes ainsi qu’à celles des autres membres du 

comité directeur sans jamais se départir de sa gentillesse. Je reviendrai sur notre site plus tard. 

                                                         
1 La fédération ESPPER compte 19 associations : ACPE (Association contre la Prostitution des Enfants) – AFEA 
Snehasadan (Association Française pour l’Enfance Abandonnée) – AKM-AED (Association Kareen Mane-Aide aux 
Enfants Démunis) – CDRI (Citoyen des Rues International) – CEPROVA (Centre de Promotion des Valeurs Africaines) – 
CFSN (Chaîne des Foyers Saint Nicodème) – Constellation – CSEL (Comité de Soutien aux Enfants de Lomé) – CVT 
(Centre de Vie pour Tous) – EDR (Enfants Du Rio) – EDS (Enfants Du Soleil) – GDC (Gamins De Calcutta) – Karibu – 
MAREM (Mouvement d’Action de Réinsertion des Enfants Marginalisés) – OPDE (Œuvre humanitaire pour la 
Protection et le Développement de l’Enfant en difficulté) – Sinjiya ton – SOS MEP (SOS Mineurs En Difficulté) – TQM 
(Trois Quarts du Monde) – Yenege Tesfa.  



Pierre, grâce à qui nos comptes sont bien tenus et que nous allons écouter juste après moi pour le rapport 

financier. Je souhaiterais redire combien j’apprécie sa gentillesse également (c’est de famille !) et tout ce qu’il 

donne à ESPPER. Sans jamais se départir de son sourire. C’est bien agréable ! 

Bastien qui jour après jour est toujours présent, attentif et de bon conseil. Il nous aide en actualisant notre site, en 

le rendant intéressant, sympa et agréable à lire, en vous informant et en maintenant une bonne communication 

entre vos associations et nous.  

Un grand merci à tous les 5 ! 

 

Cette année 2015 nous aura permis de mener à bien notre projet de table-ronde sur un thème auquel je suis 

particulièrement attachée, « la Famille : les liens des Enfants de la Rue avec leur famille ». Vous avez d’ailleurs 

reçu récemment notre compte-rendu et notre synthèse. 

Grâce à notre travail, à vos réponses et à nos échanges passionnants comme toujours, nous avons pu réaliser que, 

quelques soient les méthodes d’approcher les enfants dans leur lieu de vie (rue, prison, hôtel de passe), quelques 

soient les manières de garder contact avec eux, de les entourer, de les accompagner sur un laps de temps court ou 

sur une plus longue durée en vivant avec eux, une des principales préoccupations des associations était de 

permettre aux enfants de renouer des liens avec leur famille, de se réinsérer dans leur milieu familial d’origine 

dans la mesure du possible et de quitter la rue rapidement ou à plus longue échéance tout en prenant confiance en 

eux, en se reconstruisant petit à petit et en ayant des projets plus ou moins forts pour leur avenir.  

Grâce à votre engagement de chaque instant, et à celui des éducateurs sur le terrain, les jeunes prennent leur vie 

en main et réussissent à guérir leurs blessures et à revivre une vie correcte voire normale. 

 

Cette rencontre autour de ce thème si essentiel a encore resserré nos liens tout en accueillant de nouveaux venus, 

un responsable de MAREM ou une autre de Solidarité BATOTO ou encore la nouvelle responsable de CDR 

Bénin. 

C’est là toute l’importance de nos échanges et de nos rencontres. Se soutenir, transmettre, s’entraider, échanger 

nos expériences et nos talents, voilà ce que nous souhaitons vivre avec vous ! Pour cela, les évènements comme 

les tables-rondes ou les forums sont nécessaires et très précieux. Nous souhaiterions reprendre une formule chère 

à notre président Joël Rousseau, un forum en fin d’année et une table-ronde avant l’été. C’est une formule 

difficile pour moi à concrétiser mais nous allons essayer de le faire en vous demandant votre aide.  

Pour le forum, nous reviendrons vers vous afin de réunir des documents visuels, vidéos ou photos, destinés à 

animer un débat en soirée ou en matinée. 

En ce qui concerne une table-ronde,  nous sollicitons votre aide sur le sujet que vous aimeriez aborder et 

travailler avec nous. Nous avons quelques idées comme l’école, l’informatique ou la santé et l’hygiène. 

N’hésitez pas à en discuter avec nous  pour savoir si cela vous parle et si le sujet vous intéresse. Nous 

n’organiserons la prochaine qu’en mai ou juin 2017. 

 

Nous allons également participer au forum des associations organisé par le 1
er
 arrondissement de Paris dont la 

Maison des Associations nous accueille très souvent et en particulier aujourd’hui. Nous allons rencontrer les 

représentants d’autres associations et partager nos projets et nos défis. 

 

Une très belle idée de soirée se concrétise également très bientôt puisqu’elle aura lieu le mercredi 13 avril à 

20h30 au cinéma Le Chaplin. C’est la projection organisée par CDRI (Citoyen Des Rues International) du film 

« Kinshasa Kids », de Marc-Henri WAJNBERG, racontant comment un groupe d’enfants déclarés sorciers et 

jetés à la rue par leur famille, arrive à survivre en créant un groupe de musique. 

Nous sommes très heureux de participer à cette belle soirée, qui a lieu le lendemain de la journée des  « Enfants 

des rues », et au débat qui suivra la projection du film, animé par Priscilla C* des EDR, M. M* d’AIMER et 

moi-même.  

 

Mais à côté de tous ces heureux évènements, nous n’oublions pas qu’il ne suffit pas de partager et de nous 

rencontrer mais également de vous aider concrètement. Cette année, notre budget nous a permis de financer les 

projets de 8 de nos associations pour des investissements, des créations ou des aménagements. Le total de ces 

subventions s'élève à 16.969€. 

Les associations subventionnées en 2015 sont les suivantes : 

- CDR Guinée : aménagement d'un dortoir. 

- CDR Niger : investissement groupe électrogène + vidéoprojecteur. 

- CEPROVA : investissement ordinateurs + chaises pour salle informatique. 

- CFSN : extension palmeraie. 

- CVT-RDC : forage d'un puits. 

- EDS : investissement écrans pour le ciné-club. 

- Sinjiya-Ton : équipements pour un atelier de couture. 

- SOS-MEP : investissement cages à lapins pour élevage + aménagement potager. 

Nous remercions toutes les associations concernées de bien vouloir nous adresser leurs factures et photos nous 

permettant de voir les différentes réalisations. 



Pour 2016, nous vous demandons de nous envoyer vos projets avant le 30 septembre. 

Nous sommes heureux de pouvoir vous aider et de participer à votre engagement auprès de tous ces enfants. 

Lors d’un voyage à Madagascar l’année dernière, j’ai pu visiter deux villages des EDS et voir de mes yeux ces 

enfants avoir des vies pleines de jeux, de rires et de joie grâce à l’investissement de tous les donateurs et au 

dévouement des équipes d’éducateurs. Nous espérons pouvoir faire encore mieux l’année prochaine ! 

 

Je vous parlais tout à l’heure de notre site. Il est à votre disposition pour les informations et évènements que vous 

souhaitez faire connaître. Un petit mail à Soline ou à un membre du comité directeur vous permettra de faire 

insérer le texte ou les documents que vous voulez partager. 

Les informations y seront régulièrement actualisées par Soline. 

 

Je vais laisser la parole à Pierre G* pour le bilan financier. Il va vous faire part d’une remarque initiale sur les 

frais que je vous prie d’excuser. N’étant pas encore très habituée, je me suis faite « avoir » sur les dates dont il 

va vous parler. L’année prochaine, je serai plus vigilante ! 

 

b) rapport financier : 

Pierre G* 

 

Trésorerie au 1
er
 janvier 2015 = 9908.89 € 

 

RECETTES DÉPENSES 

Dons (tous privés) 8930.00 € Aides aux Associations 0 € 

Cotisations-Adhésions 700.12 € Frais Généraux (1) 221.21 € 

Intérêts sur livret 47.97 € Frais de Communication 

(poste, téléphone, Internet) 

608.72 € 

Total Recettes 2014 Total Dépenses 2015 

9678.09 € 829.93 € 

 

BALANCE : 8848.16 €  

 

(1) les frais généraux représentent 26.25 % des dépenses   

 

Trésorerie au 31 décembre 2015 = 18 757.05 €
 

 

APPENDICE 

    Subventions 2015 : paiements effectués en janvier, février et mars 2016 

- Associations fédérées à ESPPER 

  EDS 

 
montant subventions 16907.63€ 

 CEPROVA 

 

frais banque16.00€ 

 CFSN 

 
frais virement international 101.94€ 

 Sinjiya-Ton 

 

frais  supplémentaire18.00€ 

 CDRI Guinée 

   CDRI Niger 

 

Dépense totale 17043.57€ 

 SOS-MEP 

    CVT 

    les frais généraux auraient représenté 1.24% si le versement des subventions avait été effectué avant le 

31 décembre. 

 

Prévisions budgétaires pour 2016 :  Dépenses 1186,11€ -- Recettes 8465,00€ 

 

Le rapport financier est achevé. Je vous demande de bien vouloir l'approuver ou non. 

 

Le rapport financier est approuvé à l'unanimité 
 

 

  



c) élections 

 

Pas de candidature pour intégrer le Comité Directeur 

Reconduction du Comité Directeur : Ariane R*-H*, Jacqueline P*-W*, Nelly P*, Soline G*, Bastien 

R*, Pierre G*. 
 

II – Les associations de la fédération ESPPER et ses partenaires : 

a) tour de table des associations présentes : 

 

EDS 

Bilan de 2015 : année exceptionnelle car année des 20 ans des EDS. 

Grand concert à Paris et messe à Madagascar célébrée par le père Pedro. 

Poursuite de la politique de pérennité et du maintien des activités des EDS. Surtout recherche de fonds car 2200 

bénéficiaires dont 170 employés. Ralentissement des dons. Il faut aller vers les fondations et grandes institutions 

et c’est un énorme travail. Peu de bénévoles (une vingtaine). 

Grâce à des dons importants l’année précédente, les EDS ont pu construire un foyer pour jeunes filles à 

Tamatave en ayant acheté un terrain. Quand ils le peuvent, les EDS essayent d’acquérir le terrain pour construire 

leurs locaux afin d’être indépendants et de s’affranchir des baux au maximum pour réduire leurs charges. 

Réfections de sanitaires dans les villages d’Antsirabé et de Fianarantsoa grâce aux élèves de l’école Centrale. 

Construction d’un puits à Tananarive. A Tuléar, construction d’une cuisine en briques pour une cantine scolaire 

que les EDS soutiennent. 

Renforcement du programme scolaire mis en place depuis quelques années et déroulé progressivement après un 

pilote sur différents villages. Développement d’écoles d’expression française, du soutien scolaire, du soutien en 

français avec des professeurs qui se déplacent dans les villages pour les enfants mais aussi pour les éducateurs. 

Mise en avant de l’écologie dans les villages (l’eau, l’hygiène, les potagers, les ordures…). Les formations 

agraires sont développées quand il y a un peu de terres disponibles. Les EDS arrivent à acheter un peu de terrain 

mais c’est très difficile. 

 

CAT : centres d’accueil et de formation de femmes en grande détresse avec leurs enfants (en moyenne 3), 

démunies, souvent analphabètes. Recherche de formations non-payantes, pour des questions de budget. 

 

ACPE 

Objectif : développer l’association et lui donner plus de visibilité avec des campagnes d’affichage par exemple. 

Aidée par des agences mobilisées et généreuses. Développement d’un kit pédagogique et de sensibilisation 

destiné aux écoles françaises grâce à une grosse subvention de l’Essonne. Aide de foyers à l’étranger, aux 

Philippines (Virlanie), au Guatemala, à Madagascar. Grosse activité juridique grâce à l’Alliance des Avocats des 

Droits de l’Homme qui aide l’ACPE gratuitement dans des procès liés au tourisme sexuel ou aux problèmes de 

pédophilie. Ces procès concernent des prédateurs français, dénoncés à l’étranger, ou alors des affaires de 

pédopornographie ou pédophilie en France. 

Beaucoup de jeunes se mobilisent sur le sujet (bénévoles, services civiques). 

Accueille dans ses locaux les CDR. 

La présidente de l’ACPE préside aussi le COFRADE (Comité français des Associations de Défense des Droits 

de l’Enfant). Gros chantier surtout financier, à la recherche de donateurs et également de visibilité. Promouvoir 

le COFRADE pour vraiment agir pour les Enfants avec l’aide des institutions et une prise de parole assez 

politique. La présidente est aidée par « l’Ecole des grands-parents européens ». 

Beaucoup de travail mais avec passion. 

 

Karibu 

Particularité : deux champs d’action bien différents :  

Un à Kinshasa, en République Démocratique du Congo, pour prendre en charge les enfants des rues. 540 enfants 

en 11 ans. Travail énorme de pédagogie auprès des familles qui ont abandonné leurs enfants. Les aider à 

surmonter leur culpabilité et les raisons très intimes qui les ont amenés à laisser leurs enfants (« enfants 

sorciers » par exemple). Equipe renouvelée à Kinshasa. Belle subvention du Rotary. 

L’autre en France, dans une résidence « sociale », où des mamans sans domicile, avec enfants, sont accueillies, 

aidées et logées. Lieu d’apaisement et de re-sociabilisation. Durée variable entre 3 ans et plus. 5 familles peuvent 

être reçues. Deux bébés sont nés dans cette résidence ! 

Lien avec AFAS (Action des Femmes Africaines Solidaires), association en France. Expertise vue de France 

pour aider les femmes africaines. 

Faire comprendre que la femme est le « pilier » de la famille et que si elle est détruite, toute la structure sociétale 

est par terre. Beaucoup de gens minimisaient le rôle de la femme et ne s’occupaient que de l’enfant. La 

démarche de Karibu a séduit l’AFAS. Si la femme est éduquée, la famille se porte mieux. La famille peut être 

une « nouvelle famille » et pas la biologique. Une mère peut se porter « volontaire » pour accueillir de nouveaux 

enfants.  Faire bénéficier toute la famille en donnant les micro-crédits. Redonner du « pouvoir » à la mère. 



Philosophie de Karibu pas par charité mais pour remettre toute personne « en marche » tout en étant rigoureux. 

Comprendre comment vivent les familles dans leur identité africaine. Comprendre leurs compétences humaines.  

Objectif : mutualiser les compétences et être plus fort ensemble et aller plus loin. Tous les enfants sauvés de la 

rue, sont à ce jour dans leurs familles. 

Evocation du Salon des Associations (Palais des Congrès – Porte Maillot) 

 

CDRI 

Belle année avec beaucoup de jeunes bénévoles et surtout avec Jonathan (seul salarié) qui fait le travail de 

Thierry avec énergie et passion. Recherche de financements, soutien aux responsables des différents pays.  

Tous les projets avancent bien au Bénin avec une nouvelle équipe. Centre de Formation qui n’est pas encore 

complètement construit (Cotonou), une ferme-école qui avance bien grâce à l’UNESCO pour que les enfants 

vivent de leurs récoltes. Au Niger et en Guinée, les programmes avancent bien aussi. Etude sur le terrain pour 

développer la formation professionnelle. Nouvelle équipe pour la Guinée. 

Beau projet en Palestine avec la construction au sud d’Hébron, d’une école destinée aux jeunes filles qui 

quittaient leur école primaire au moment de la puberté  en raison de la présence de garçons au collège et aussi de 

l’éloignement de leur nouvel établissement (trajet trop dangereux). Ces jeunes filles étaient mariées très jeunes 

par leur famille au lieu de continuer leur scolarité. Deux services civiques sont envoyés en Palestine pour assurer 

une formation et une éducation des familles pour ce projet. 

Tout le village a participé, même financièrement, à l’achat du terrain et à la construction en préfabriqué de 

l’établissement. 

Autre partenariat, avec l’association Afghanistan Demain, pour un gros projet scolaire concernant 200 enfants de 

familles défavorisés. 47 salariés dont des professeurs sont investis dans ce projet à Kaboul, 3 écoles, des soins 

médicaux, des repas, des cours en accéléré pour récupérer un niveau scolaire. 

Les EDR poursuivent leurs projets dynamiques. 

 

Virlanie (association partenaire) 

Deux associations actuellement, Virlanie Manille (ONG internationale) et Virlanie France (branche associative 

de Virlanie Manille, loi 1901). 

Restructuration des deux associations avec un nouveau règlement pour l’accueil des enfants qui ne seront 

« gardés » que 3 ans au sein de Virlanie. Pour deux raisons, l’une budgétaire et l’autre plus « éducative », 

Virlanie essayant de sortir ces enfants de la rue et de leur permettre de retrouver leur famille. 3 ans est une 

moyenne pour permettre aux enfants d’être plus autonomes. Certains enfants, qui sont handicapés, sont pris en 

charge par l’association à vie. 

Chorale Virlanie de jeunes filles philippines bientôt en tournée. 

Evocation du Salon des Solidarités. Demande pour l’avenir d’une inscription commune avec ESPPER et d’autres 

associations. A voir. 

 

CSEL 

Regroupement de 2 associations qui se trouvent à Lomé au Togo. 

Une qui est plus tournée vers des enfants de familles défavorisées qui sont gardés sur le long terme en internat et 

qui rentrent chez eux pour les vacances, et une autre qui s’occupe plus directement des enfants de la rue, avec le 

projet de développer un autre point de ralliement que la plage, lieu actuel des maraudes. Cet autre lieu serait de 

l’autre côté de la ville près d’un bidonville. Avec l’aide de personnes locales, elle essaye de « stabiliser » les 

situations des enfants. 

 

b) nouvelles des associations ayant envoyé une procuration : 

Jacqueline P*-W* 

 

Sinjiya ton 

L’association française, Sinjiya-ton, née en 2001, finance et travaille avec l’association malienne du même nom, 

ouverte à Bamako pour venir en aide aux enfants de la rue. En 2005, Sinjiya-ton Mali ouvre un foyer pour les 

garçons, en 2008 un foyer pour les filles, chaque foyer accueillant actuellement une vingtaine d’enfants (les plus 

jeunes vont à l’école, les plus grands suivent des formations professionnelles diverses). L’association prend aussi 

en charge une dizaine d’enfants nécessiteux du quartier et poursuit ses maraudes la nuit à la rencontre d’enfants 

seuls dans la rue. Cette année, pour compléter le financement des donateurs français (95 % de son budget), 

Sinjiya-ton Mali a fêté ses 11 ans en organisant une soirée de gala dans le grand hôtel de Bamako (témoignage 

d’anciens des foyers et des enfants actuellement accueillis, chargés de l’animation musicale de la fête). Sinjiya-

ton Mali renouvellera cette manifestation pour obtenir encore le soutien de ses compatriotes. Enfin, l’association 

ouvrira bientôt un atelier professionnel de coupe-couture pour les jeunes de la ville, dont ceux de deux de ses 

foyers, avec l’aide d’ESPPER qui a versé la subvention nécessaire à l’achat de l’équipement de l’atelier. 

  



 

OPDE 

L’Œuvre humanitaire pour la Protection et le Développement des Enfants en Difficulté d’Uvira, dans l’est de la 

république démocratique du Congo, face au Burundi, a été créée en 1997. En 2014, après l’arrêt du soutien 

financier de son bailleur de fonds, l’association a dû fermer les portes d’un de ses foyers d’enfants de la rue et 

retrouver, dans de mauvaises conditions, les familles de ces enfants. Il reste le foyer de la Charité qui accueille 

25 enfants de 8 à 11 ans. Ces enfants remplacent ceux que l’OPDE a remis aussi à leurs familles en 2014 en 

ayant, cette fois-ci, les moyens financiers de suivre leur réinsertion, afin de répondre à la politique de Childfund, 

son bailleur de fonds qui préconise des placements courts en foyer pour les enfants de la rue (deux ans tout au 

plus). Les enfants sont ciblés maintenant pour retourner dans leur famille rapidement et celles-ci reçoivent un 

petit soutien financier en vue de ce retour. Par ailleurs, débutée en 2008, l’OPDE continue son oeuvre de 

formation professionnelle pour les jeunes défavorisés (promotion de 50 apprentis en 2014, de 300 apprentis 

depuis la création du centre), mais sans soutien financier depuis un an. En septembre 2016, le centre accueillera 

cependant 60 jeunes pour une formation en entreprenariat avec le soutien de SOCEO via Childfund. Le but est 

ensuite d’aider financièrement les 20 meilleurs à des activités commerciales. Enfin, à Uvira, le phénomène de 

filles de la rue dont la seule activité est la prostitution prend de l’ampleur et l’OPDE cherche à rencontrer ces 

jeunes filles pour les sensibiliser à leurs droits et devoirs, les aider à s’orienter vers un métier de leur choix. Tout 

reste à faire. 

 

CEPROVA 

Créé, en 2000 à Douala au Cameroun, le Centre de Promotion des Valeurs Africaines prend en charge les 

mineurs de la prison de la ville depuis 2002. Avec le soutien d’ESPPER, le CEPROVA a pu réparer les lits de 

ces jeunes prisonniers et acheter le matériel vidéo nécessaire pour animer les séances éducatives. Mais l’accès à 

la prison est de plus en plus difficile, les garçons (actuellement au nombre de 20) sont confinés dans leurs 

dortoirs, les filles toujours mélangées aux femmes. ESPPER ne peut que soutenir l’union du CEPROVA et de la 

CFSN qui, de son côté, accueille les jeunes sans famille sortis de la prison de Douala, afin d’améliorer ensemble 

la situation déplorable des enfants prisonniers. Par ailleurs, après avoir mis en place, depuis plusieurs années, un 

centre de formation de base sur trois ans adapté aux jeunes filles du quartier de New Bell (9 actuellement) 

souvent analphabètes et prostituées, le CEPROVA vient d’ouvrir un centre d’alphabétisation fonctionnelle pour 

les jeunes de familles défavorisées et pour les enfants de la rue (8 garçons et filles dont 4 enfants des rues y sont 

actuellement accueillis). ESPPER a envoyé la subvention nécessaire à l’achat du matériel informatique 

nécessaire à ce nouveau centre qui sert aussi à celui de la formation de base pour jeunes filles. 

 

CFSN 

La Chaîne des Foyers Saint-Nicodème, installée à Douala est une association camerounaise, soutenue 

notamment par le Secours catholique depuis 1998, soutien financier qui cesse en 2016. La CFSN travaille à la 

réinsertion des enfants de la rue et de la prison et à l’accompagnement éducatif des enfants des familles 

défavorisées. En 2015, la CFSN a rencontré 50 enfants de la rue et 20 de la prison. Si quelques uns ont été remis 

à leurs familles, les 57 autres ont été orientés vers le foyer PK 24, un foyer de stabilisation à 24 km de la ville, 

orienté vers des activités agricoles où les garçons restent quelques mois avant d’être remis à leur famille ou 

orientés vers le second foyer de la CFSN, appelé Nylon-Brazzaville. Ce deuxième foyer a accueilli 27 garçons 

en 2015, tous scolarisés dans les établissements de la ville. Par ailleurs, 110 filles de familles défavorisées sont 

accueillies au centre de New Bell qui les suit de près dans leurs études poursuivies dans différents établissements 

scolaires. Enfin 10 jeunes (de la rue, des foyers de la CFSN, ou de familles défavorisées) ont rejoint le service de 

la formation professionnelle de la CFSN qui les soutient et les accompagne dans leur formation et leur recherche 

de travail. On note aussi le développement du centre de formation professionnelle pour filles de Nyalla, ouvert 

en 2014. Ces deux dernières années, ESPPER a accordé une aide à la CFSN pour la modernisation de ses foyers. 

 

SOS-MEP 

L’association guinéenne SOS-Mineurs en Prison a été créée à Conakry en 1996. Elle a construit le quartier des 

mineurs de la prison pour séparer les enfants des adultes. En 2001, elle a ouvert le Foyer de l’Espérance pour 

accueillir les enfants sortis de prison et ceux de la rue. Ces dernières années, l’arrêt des soutiens financiers 

habituels a obligé l’association à survivre très difficilement. En 2015, elle ne compte plus que sur la location de 

quelques chambres du foyer de l’Espérance pour nourrir, soigner, éduquer 9 garçons (2 à l’école, 7 en 

apprentissage) et 2 jeunes filles étudiantes (répétitrices au pair) qui y vivent en permanence. A ces permanents, 

s’ajoutent environ 22 enfants passant plusieurs fois par semaine au foyer pour s’y reposer ou se faire soigner. 

Grâce à la création d’un petit élevage (subventions d’ESPPER, ces deux dernières années), les enfants mangent 

les œufs produits au foyer, et des aulacodes (élevage de rongeurs), nourriture que complètent un petit peu la 

production du potager et des achats au marché. Le responsable ne perd pas courage. Il a tissé des liens avec les 

patrons des apprentis, et va relancer l’alphabétisation dans les ateliers d’apprentissage. Restent les relations avec 

les enfants de la prison, pour le moment au point mort. Je salue le courage des éducateurs et du responsable de 

l’association avec qui j’entretiens une correspondance régulière. 

 



 

AKM-AED 

L’Association Kareen Mane-Aide aux Enfants Démunis a été fondée en 1998 afin de poursuivre l’œuvre de 

Kareen Mane, assassinée au Tadjikistan, à Douchambé alors qu’elle participait à l’encadrement d’un centre 

d’accueil pour les enfants de familles défavorisées de la ville qui passaient leurs journées dans la rue. Au fil des 

années, l’association a proposé son aide dans d’autres pays, pour d’autres actions auprès d’enfants de familles 

défavorisées ou d’enfants à la rue, grâce à des subventions obtenues de l’Etat français (pour Douchambé), grâce 

à des dons de particuliers et des ventes diverses. Sur les 47.000 euros annuels de l’association, 57 % vont au 

centre de 

Douchambé, visité chaque année par la présidente de l’association, mère de Kareen. Les autres pays concernés 

par le soutien et le suivi d’AKM-AED sont Haïti, Guatemala (association TQM, membre d’ESPPER), Brésil, 

Inde, Sahara, Maroc, Syrie, France. On note que parmi les 7 actions soutenues par l’association à Madagascar, 

l’une concerne jusqu’à 60 enfants de la rue d’Antsirabe à qui il est offert chaque jour le repas de midi et des 

vêtements et des soins à Noël. 

 

CVT 

Depuis 1993, le Centre de Vie pour Tous, de droit congolais, accueille les enfants de la rue de la ville de 

Lubumbashi (au sud du pays, l’ancienne Elisabethville). En 2015, dans son centre d’écoute, le CVT a reçu 140 

filles et 499 garçons qui ont pu parler de leurs problèmes et ont reçu des conseils d’hygiène notamment, leur 

santé étant terriblement fragilisée par leur mode de vie. Le CVT a pu remettre 77 d’entre eux à leurs familles. 

Cette même année, le foyer de l’association a accueilli 77 garçons dont 50 sont à l’école primaire et 27 en 

formation (10 futurs chauffeurs-mécaniciens, 9 maçons, 8 menuisiers). L’association vit de la nourriture fournie 

par son exploitation agricole sur laquelle travaillent tous les garçons et de la vente d’une partie des produits de 

cette exploitation (notamment des bananes et des papayes). Elle obtient de bon prix des produits arrivés très vite 

à maturité, grâce à sa pratique de l’irrigation en saison sèche qui permet de récolter peu après le début de la 

saison des pluies, avant tout le monde). Avec ses revenus agricoles, elle complète la nourriture habituelle des 

enfants, paie leur entretien, leurs soins, leur scolarisation et leur formation professionnelle. Chaque année, les 

jeunes devenus autonomes économiquement quittent le foyer et sont remplacés par d’autres enfants. Notons que 

tous les éducateurs sont bénévoles. A plusieurs reprises, ESPPER a aidé le CVT pour électrifier le foyer, 

construire des latrines et forer un puits. 

 

 

GDC 

L’association des Galopins de Calcutta a été créée en 1999 à Calcutta par une Française, Fabienne Fichet, 

soutenue financièrement par sa famille et ses amis, afin d’accueillir des garçons de la rue rencontrés dans les 

deux grandes gares de la ville, d’abord dans un petit appartement, puis dans une maison. Les enfants bénéficient 

d’un suivi scolaire attentif et intègrent selon leurs capacités des écoles bengalies ou anglophones, notamment des 

lycées anglophones avec internat réputés (les boarding schools) installés hors de Calcutta et même des 

universités qui leur permettent d’envisager l’avenir avec confiance. Les liens avec les familles sont maintenus, 

quand c’est possible, notamment grâce aux vacances scolaires passées chez les parents. Depuis 2010, 

l’association n’accueille plus d’enfants, préférant assurer aux 38 jeunes du foyer la meilleure éducation possible. 

Pour chacun d’eux, il faut trouver 110 euros par mois ! 

 

Prochaine AG : le Samedi 25 mars 2017- 10h00-14h30 

 
L'émail d'ESPPER (firer@espper.org) n'est plus à utiliser.  

Nouvel émail : contact@espper.org 
 

Un pot de l’amitié réunit, en fin de réunion, 

les personnes ayant participé à l’Assemblée Générale d’ESPPER. 
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